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L’Appel décisif des catéchumènes

Ce 9 mars, mercredi des Cendres, nous
entrons en Carême.  L’Eglise nous invite à faire
de ces jours qui nous préparent à Pâques un
temps fort d’engagement spirituel.

En raison des moments douloureux que
nous traversons en Eglise, nous sommes
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invités à un temps tout particulier de réconciliation, fait de prière et de
pénitence, de conversion intérieure et de charité fraternelle, tant il
est vrai que Dieu seul peut toucher les cœurs en les libérant des
sentiments hostiles.

Quarante jours nous sont donnés pour redécouvrir le chemin
qui va des cendres de la mort à la lumière de la résurrection, quarante
jours pour nous détourner de nos images tout faites sur Dieu, sur
l’Eglise, sur les autres pour laisser l’Esprit Saint nous remettre en
confiance et nous retourner vers le Dieu véritable.  Ces quarante jours
correspondent à la dernière phase de préparation des catéchumènes
qui vont recevoir le baptême durant la nuit de Pâques.

Au cours de la liturgie du premier dimanche de carême, se
célèbre chaque année le moment important de l’Appel décisif des
catéchumènes par l’évêque.  Ce premier dimanche nous décrit les
trois tentations que Jésus affronte au désert.  A travers celles-ci,
l’évangile nous renvoie à la tentation fondamentale de tout homme :
sommer Dieu de nous répondre, le soumettre à nos propres désirs, se
substituer à Lui.

La vraie tentation porte donc sur la foi elle-même -la foi ou la
non foi en Dieu-, la confiance ou la méfiance envers Lui.  Elle est liée
au baptême. Elle est la tentation propre aux croyants.  C’est celle
dont Jésus nous demande de triompher en priant chaque jour dans le
Notre Père : « Ne nous soumets pas à la tentation », ne nous laisse
pas succomber à la tentation, ne nous laisse pas succomber à la
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méfiance envers toi, Dieu qui est notre Père.  Quand l’homme accepte
de cesser de se méfier de Dieu, qu’il vit de la foi, dans la confiance,
c’est alors qu’il est l’homme selon le cœur de Dieu.

Aujourd’hui encore l’Esprit est confronté aux puissances
hostiles à Dieu dont le cœur de l’homme est le champ de bataille.
Chaque carême commence par l’évocation de ce combat.  Chaque
catéchumène, chaque chrétien comprend que ce combat continue
dans son cœur et qu’il faut apprendre à donner sa confiance à Dieu
en toutes circonstances.

Ainsi durant ce carême qui commence, nous sommes chacun
invités à emprunter le chemin des catéchumènes pour que, la nuit de
Pâques, nous laissions le Ressuscité renouveler la grâce de notre
baptême qui est en nous comme une source discrète mais toujours
jaillissante de la vie de l’Esprit.

J’invite tous ceux et toutes celles qui le désirent de nous
rejoindre à la Cathédrale le 13 mars à l’eucharistie de 10h pour
entourer les catéchumènes de notre diocèse dans leur ultime
préparation au baptême qu’ils vivront chacun dans leur paroisse
durant la Vigile pascale.

Je souhaite à chacun un bon début de carême.

+ Rémy Vancottem.

Le 21 mars, 29ème anniversaire.

Prions pour notre évêque, ordonné en 1982.
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Agenda de Mgr Vancottem : mars 2011

1 Conseil décanal à Ciney

3 Rencontre avec le GEFEN (les Fabriques d’église du Namurois)

4 Rencontre des doyens principaux avec le Conseil épiscopal

5 Célébration à Lavaux-Ste-Anne, Tibériade

9 Célébration du Mercredi des Cendres, à la Cathédrale à 18 h 30

10 Conférence épiscopale

11 Commission Evangélisation de la Conférence épiscopale

13 Appel décisif des catéchumènes, à la Cathédrale à 10 h

14 Rencontre Pastorale interdiocésaine des Jeunes et CJC

Rencontre avec le Service de la Catéchèse (soir)

15 Assemblée des assistants paroissiaux au Mont de la Salle

Célébration à Salzinnes Ste-Julienne à 18 h 30

18 Conseil épiscopal

19 Maison Saint-Joseph à Namur

20 Célébration à Bouge

22 Célébration avec le Souffle de Vie à Ciney à 19h.

25 Conseil épiscopal

Rencontre avec le séminaire Redemptoris Mater

26 Rencontre « Chantier paroissial »

Paroisses chantantes à Beauraing (après-midi)

27 Rencontre et célébration au Monastère des Bénédictines à

Ermeton-sur-Biert

31 Rencontre de la pastorale des jeunes de Namur « Coup de pouce »
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Communications
       officielles

A l’agenda de Mgr Warin : Mars 2011.

Du 7 au 10 mars à Ermeton-sur-Biert (Prieuré)

— prédication de la retraite des séminaristes.

Samedi 12 mars à Ciney (Mont de la Salle) :

— journée de la Commission de Pastorale familiale interdiocésaine.

Jeudi 17 mars à Wépion (église de Fooz) :

— à 19h30, conférence de carême (« La conversion de Paul et la
nôtre »).

Jeudi 24 mars à Floreffe (Carmel) :

— prédication de la récollection.

Samedi 26 mars à Ciney (Mont de la Salle) :

— de 9h00 à 14h00, rassemblement des acteurs du chantier
paroissial.

Prions en mars

Intention générale.
Pour que les nations d’Amérique latine puissent cheminer dans la

fidélité à l’Évangile et progresser dans la justice sociale et dans la paix.

Intention misionnaire.

Pour que le Saint-Esprit donne lumière et force aux
communautés chrétiennes et aux fidèles persécutés ou discriminés à
cause de l’Évangile en tant de régions du monde.
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Nominations.

Le Père Jean-Marie GSELL, administrateur à Longlier, Massul et
Tronquoy, est nommé en même temps exorciste adjoint du diocèse de
Namur.

M. l’abbé Antonio GUTTIEREZ, prêtre du diocèse de Florence
(Italie), est nommé vicaire à Arlon St-Martin et membre de l’équipe
d’aumônerie de la Clinique St-Joseph à Arlon.

M. l’abbé Casmir NNUBIA, curé in solidum des paroisses du secteur
pastoral de Vresse-sur-Semois, est nommé administrateur des paroisses du
secteur pastoral de Vresse-sur-Semois.

Exhortation apostolique post-synodale
NON « SACRAMENTUM CARITATIS »
Mais « VERBUM DOMINI »

Du Pape Benoît XVI aux évêques, aux prêtres, aux diacres, aux
personnes consacrées et aux fidèles laïcs sur l’Eucharistie source
et sommet de la Vie et de la Mission de l’Église.

Texte intégral, accompagné d’un guide de lecture de 72 pages, guide
rédigé par des professeurs de l’Institut d’Études Théologiques de
Bruxelles.
L’ensemble a 248 pages et est vendu en librairie au prix de 12 €

Pour les abonnés à Communications, vous pouvez retirer un
exemplaire gratuit dans les CDD Namur-Arlon.

CORRECTION D’UNE MAUVAISE COMMUNICATION !

Fabriques d’église : Site Intranet

La page des Fabriques d’église a été déplacée du site web
(www.diocesedenamur.be) vers l’Intranet du diocèse de Namur : elle est
accessible (sans login nécessaire) sur http://namur.diocese.be
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Fabriques d’église :
Réunion ordinaire du mois de mars
– approbation des comptes 2010

FABRIQUES
D’ÉGLISE

Les comptes annuels d’une fabrique doivent reprendre les recettes
et les dépenses réellement effectuées pendant l’exercice écoulé, c’est-à-
dire du 1er janvier au 31 décembre.

Le trésorier peut également comptabiliser certaines recettes ou
dépenses qui auraient été perçues pendant l’exercice suivant l’exercice
considéré, dans la mesure où ces recettes et dépenses ont été constatées
et engagées avant le 31 décembre de l’exercice.

Toute dépense ou recette doit être imputée au compte de l’exercice
dans son intégralité. On ne peut compenser les recettes et les dépenses
(exemple : remboursement des consommations de gaz et d’électricité). Dans
ce cas, le remboursement apparaît en recette et la dépense totale à l’article
de dépense concerné.

Tout comme au budget, le trésorier veillera à respecter l’équilibre
interne, c’est-à-dire qu’une recette ordinaire est destinée à financer une
dépense ordinaire, une recette extraordinaire est destinée à financer
une dépense extraordinaire. Une recette extraordinaire ne pourra jamais
servir à financer une dépense ordinaire.

Le trésorier est tenu de présenter son compte annuel au conseil
à la séance du premier dimanche du mois de mars ; le conseil peut
immédiatement approuver le compte et le signer, soit reporter sa décision à
la séance ordinaire du mois d’avril. Le compte approuvé par les membres du
conseil est transmis en quatre exemplaires avant le 10 avril à l’administration
communale.

Au compte doivent être jointes les pièces justificatives, à savoir les
extraits de compte, ainsi que, pour les recettes, l’état des loyers, fermages,
rentes et intérêts des capitaux et pour les dépenses, les factures et mandats
de paiement (les notes de caisse de magasins doivent être évitées autant
que possible ; si absolument nécessaires, elles doivent être accompagnées
d’une quittance dûment signée par le bénéficiaire).
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ATTENTION !
Une erreur d’adresse Email s’est glissée sur le folder
« Le Chantier paroissial embauche ». La BONNE adresse…
est chantierparoissial@namur.catho.be

À L’INVITATION DE L’ÉVÊQUE,
LES ACTEURS DU CHANTIER PAROISSIAL

SE RASSEMBLENT À CINEY
Samedi 26 mars 2011

9h-14h

Vous êtes impliqués, de près ou de loin, dans la mise en
œuvre du Chantier Paroissial chez vous.

Cette journée sera pour vous l’occasion de partager les
expériences, le vécu, les doutes, les espérances, les questions,
les joies…

Au programmeÊ: Accueil, prière et partage d’expériences.
Résonnance de la Parole avec Luc Lysy, doyen principal de
Charleroi. Echanges avec notre évêque, suivi d’un pique-nique
offert.  Fin à 14h.

Pour une bonne organisation de la rencontre, merci de vous 
annoncer via chantierparoissial@namur.catho.be
et pour tout contactÊ: Marie-Hélène Lavianne
TelÊ: 061 27 97 68 – GSM : 0474 66 93 63

En Christ,
être des passeurs de Vie,
construire des communautés
vivantes, toujours en évolution
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PRIONS POUR NOS PRÊTRES DÉFUNTS

En août 1968, il est nommé vicaire à Moignelée. En août 1974, il
reçoit la charge curiale de Chastrès et Pry.  En février 1981, il devient curé de
Berzée, tout en poursuivant son ministère à Pry.  En 1993, il est également
nommé à Castillon et Mertenne. En juin 1995, il est nommé chapelain aux
Sanctuaires de Beauraing et directeur adjoint au Centre des retraites ; il rend,
en même temps, des services dans des paroisses voisines, notamment à
Dion et Focant.

Il était, depuis novembre 2007, curé in solidum des paroisses du
secteur pastoral de Bièvre.

Notre abbé, le Père Joseph, a été au service de l’Eglise et des
communautés chrétiennes pendant plus de 45 ans. Je pense pouvoir dire
que le fil conducteur de sa vie fut l’Evangile vécu au quotidien à travers sa
prière, ses célébrations, ses rencontres et son ordinateur.

Avec son caractère bien trempé que nous lui connaissions et
derrière la grande solitude dans laquelle il s’enfermait parfois, on découvrait
quelqu’un d’une grande émotivité, d’une grande sensibilité.

Très cultivé et érudit, il s’intéressait à beaucoup de choses, il
suivait l’actualité, il aimait la vie et aussi les bonnes choses de la vie.
Perfectionniste, ses écrits, et plus particulièrement ses homélies, étaient très
concises et il maniait le verbe d’une main de maître ; ses célébrations étaient
toujours bien soignées et préparées, parfois même scrupuleusement ; et
quand il les terminait, nous avions toujours droit à une petite blague qu’il
racontait. Etait-ce un signe, samedi dernier à la fin de la messe à Bellefontaine,
c’était une blague sur l’au-delà !

Je voudrais insister encore sur un moment important qui est pour
moi « le ciment » de toute sa vie : la prière. Car notre Père Joseph était un
grand priant. Ils se parlaient souvent, lui et Jésus, Joseph prenait du temps
pour rencontrer le Seigneur. Je me suis laissé dire qu’il avait toujours sur
lui ou à ses côtés l’icône de la Sainte Trinité, icône révélant la communion
intime qui unit le Père, le Fils et le Saint Esprit, symbolisant aussi la
communion qui unissait notre Père Joseph à Son Seigneur.

M. l’abbé Joseph SEYNHAEVE
décédé le 06 février 2011 à Oisy.
Né à Falisolle, le 1er août 1941. Ordonné prêtre

à Namur, le 18 juillet 1965. Il débuta son ministère
sacerdotal comme professeur à l’Institut St-Louis à
Namur.
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Mais la Vierge Marie avait également une grande place dans son
cœur. Durant près de 30 ans, il s’est donné corps et âme pour redynamiser
ou valoriser les pèlerinages à Notre-Dame que ce soit à Berzée ou à Beauraing.
Avec l’abbé J.Gilon, il fut membre pendant 13 ans de l’équipe des
 sanctuaires de Beauraing, jusqu’à son arrivée ici au presbytère de Graide en
février 2008.

Sans oublier le culte des saints qui lui était cher ; vous pouviez lui
poser une question sur un prénom, il avait presque toujours la réponse à
vous donner.

Extrait du texte transmis par José DUSSART.

En la salle Sainte Cécile à Bouillon,
le 25 mars de 18h à 20h30, soirée d’information :

LE DIACONAT PERMANENT

C’est quoi ça ?
Un ministère d’Eglise mal connu, restauré en 1964 lors du Concile
Vatican II.
Qu’est-ce qu’un diacre ?
Comment devient-on diacre ?
Quel est son rôle dans et hors de l’Eglise ?
Comment vit-il ce ministère en famille, au travail, en paroisse, en
mission ?
Qui peut être appelé au diaconat permanent ?
De quoi vit le diacre ?
Toute autre question qui vous tient à coeur sera la bienvenue.

Echos du diaconat
Nouvelles transmises par J. DESSAUCY.

DIACONAT
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LA MONTÉE VERS PÂQUES

UTILE ELOGE DE L'INUTILE

Nous vivons à une époque où la productivité est reine. Comme Vicaire
épiscopal de l'Enseignement pour notre diocèse, je le remarque de temps à
autre dans le monde scolaire, qui n'échappe pas toujours à cette rude loi.
Celui que l'on admire et que l'on offre en exemple, c'est le "battant", celui ou
celle qui réussit et dont les entreprises sont couronnées par un succès
visible, tangible et brillant : il n'y a guère de gloire pour les "carrières planes"
dans notre monde contemporain. Le vieil adage romain "Vae victis"
("Malheur aux vaincus") n'a pas pris une ride!

Dans une telle mentalité, l'acte posé gratuitement, sans arrière-
pensée, devient vite incompréhensible.

Si quelqu'un fait quelque chose sans contrepartie en argent ou en
notoriété, on se demande ce qu'il cache dans son jeu, et l'on se dit qu'il
attend qu'on lui renvoie l'ascenseur.

Plus profondément, c'est le sens même du gratuit et de l'inutile qui est
presque toujours mis en cause.

Pour beaucoup, n'a de sens que ce qui est directement et
perceptiblement utile. Ce qui est apparemment inutile est vite laissé de
côté.

Et pourtant, la vie d'un être humain est parsemée de choses et de
choix qui ne sont pas directement rentables.

Ainsi, la confiance que je fais à quelqu'un dans l'amitié ou dans l'amour
n'est pas directement rentable. Elle est même porteuse de risques, car rien
ne dit que l'autre répondra toujours fidèlement à la confiance que je lui offre.
Dans un autre registre, la pratique des arts, tant passive qu'active, peut
apparaître comme du temps perdu au regard de nombreuses autres activités
bien plus fécondes en résultats immédiats.

Finalement, un monde sans fleurs, sans couleurs et sans le chant des
oiseaux serait tout à fait vivable.  Finalement,  pourquoi pas un monde en
noir et blanc ?

ÉVÉNEMENTS D’ÉGLISE
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De même aussi, les moments passés à prier, comme nous y invite
le Carême, peuvent sembler bien inutiles et apparaître comme du temps
royalement perdu.

Mais, n'est-ce pas l'apparente inutilité qui éclaire et soutient le reste
des activités humaines, comme le silence est indispensable pour que la
Parole puisse se découper sur lui ?

La gratuité du temps donné librement permet de donner sens au temps
vécu obligatoirement : l'inutile donne sens à l'utile, comme le gratuit donne
sens au payant.

Oui, l'inutile est sans doute secondaire. Mais à force d'éliminer de nos
vies tout ce qui est secondaire, nous risquons de devenir nous-mêmes
totalement primaires...

Ne craignons donc pas de "perdre du temps" dans la prière ou dans
la contemplation d'oeuvres d'art : ces activités inutiles nous fortifient, nous
construisent et nous structurent secrètement et profondément.

Le "Livre du Thé" japonais a cette belle sentence : "L'Homme de
la préhistoire qui, le premier, s'arrêta pour composer un bouquet de fleurs
fut le premier à sortir de la condition animale, car il comprit l'utilité de
l'inutile".

Abbé Henri GANTY.

LIGNY Jeu de la Passion Saison 2011

13, 20, 27 mars   3, 10,17 avril à 15h30
Durée du spectacle : 3 heures (entracte compris)

Adultes 10 € Groupes (20 persnnes au moins 09 €
Enfants - 12 ans 07 € Groupes catéchèse (1e séance) 06 €

Le Jeu de la Passion de Ligny est apprécié de tous les publics et,
en particulier, des animateurs de catéchèse et des enfants préparant la
profession de foi et la confirmation. Nous offrons des conditions de
prix exceptionnelles pour ces groupes.

Réservations et renseignements : Dagnely Raoul, 1, rue Mary, B 5140 Ligny
Tél. : 071 / 81 19 58 de 16 à 20 heures (répondeur en cas d’absence)
E.mail : dagnely.raoul@portima.be
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CEPO c/o A. Buekens
Rue Marius Renard, 242

7301 HORNU
065 78 41 56

cepo@base.be

PÂQUES
«ÊQui nous roulera la pierre…Ê? »

Comme chaque année, la Commission d’Etudes et de Pastorale
Ouvrière (CEPO) propose un outil de réflexion et d’animation à la fois beau,
simple et bon marché. Il convient aussi bien pour un partage en groupe que
pour une réflexion personnelle ou communautaire à propos du sens de
Pâques.

« Qui roulera pour nous la pierre ? » est une interrogation de
l’Ancien et du Nouveau Testament.

Elle renvoie à la rencontre de Jacob et Rachel pour l’un,
au tombeau vide de Jésus de Nazareth pour l’autre.

L’articulation des deux épisodes enrichit notre compréhension de la
résurrection et nous renvoie sur les routes de nos « Galilée ».

Tel est le thème du dépliant 2011.

Des illustrations : des pierres roulées…
Une prière : elle évoque nos pierres trop lourdes à porter…
Des questions : elles invitent à prolonger la réflexion, seul ou en groupe...

Imprimé en polychromie, ce dépliant est disponible aux prix (restés
stables !) suivants :

1 à 99 exemplaires : 0,17 €/exemplaire
100 à 499 exemplaires : 0,15 €/exemplaire
à partir de 500 exemplaires : 0,13 €/exemplaire
(plus frais de port éventuels)

Pour passer commande, il suffit d’écrire à CEPO/Arthur Buekens -
Une facture, augmentée des éventuels frais d’envoi, sera jointe à votre
commande.
Vous pouvez aussi vous procurer directement les dépliants auprès de :

o Michel Habran – Rue Belle Vue, 14 – 6880  BERTRIX  061/41.23.73
m.habran@skynet.be

o Jean Marchand – Place l’Ilon, 17 – 5000  NAMUR   081/83.05.15
jmarchand@acv-csc.be
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ENTRAIDE ET FRATERNITÉ PROPOSE

SANS TERRE, PAS D’AVENIR

La campagne de Carême  intitulée, cette année, Sans terre, pas
d’avenir a les yeux tournés vers les Philippines et les paysans qui n’ont pas
accès à un lopin de terre ou aux outils pour cultiver. Cinq organisations
partenaires d’Entraide et Fraternité les épaulent pour relever le défi d’une
agriculture paysanne durable dans l’île de Mindanao.

JOY TÉMOIGNE POUR VOUS

Dans le diocèse de Namur-Luxembourg, Mary Joy Bestudio-
Villagomez, surnommée Joy, témoigne de son travail au sein de DKMP- Lanao
del Norte, une des associations locales soutenues par Entraide et Fraternité,
aux Philippines.

Dans une région menacée par les plantations de palmier à huile et
les compagnies minières, Joy travaille pour DKMP en tant que formatrice en
agriculture. Agronome de formation et engagée depuis de nombreuses
années dans un processus de récupération des terres, elle possède une
grande connaissance du travail rural.

Les animatrices régionales (tél. 081- 41 41 22 – 0476 987 311) se
tiennent à disposition pour indiquer les dates et lieux où il sera possible de la
rencontrer.

COLLECTES

Pour soutenir ce projet, des collectes ont lieu dans toutes les paroisses les

- Samedi-dimanche 2-3 avril 2011
- Samedi-dimanche 16-17 avril 2011

Des enveloppes-collectes distribuées dans les paroisses (gratuites,
sur demande) permettent également de participer au partage. Le bulletin de
virement qui y est joint permet de bénéficier d’une déduction fiscale.

ENTRAIDE ET FRATERNITÉ FÊTE 50 ANS DE CARÊME DE PARTAGE

En présence de représentants d’organisations soutenues par
Entraide et Fraternité dans les pays du Sud, Entraide et Fraternité fête son
anniversaire en célébrant la Bonne Nouvelle qui est message espérance.
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Le dimanche 20 mars 2011, à 10h45, à Salzinnes (Namur), à l’église
Ste Julienne, d’où sera retransmise en direct la Messe télévisée sur la Deux
(RTBF) et sur France 2 (Le Jour du Seigneur).

Célébrer cet anniversaire, c’est l’occasion pour Entraide et
Fraternité et ses sympathisants de réaffirmer un engagement fondé sur la
conviction de l’Evangile qu’un monde plus juste est possible.

Le samedi 2 avril 2011, à Liège, à partir de 12h30

Entraide et Fraternité veut , avec vous, fêter  notre engagement
commun qui contribue à faire d’Entraide et Fraternité un  acteur clé de la
solidarité.

Soyez les bienvenus à une  journée festive où « petits et grands »
sont invités, par le biais de multiples activités, à dire et à redire que le monde
nous appartient et qu’il n’est pas à vendre aux plus offrants : films, parcours
alternatifs dans Liège, conférence, cocktail, expositions, concerts, …

Plus d’informations : www.entraide.be ou 081/ 41 41 22.
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CARÊME 2011
DIMANCHE DES RAMEAUX 17 AVRIL

2. La Marche des Rameaux avec la Famille Marie-Jeunesse
(pour les 15-30 ans)

Cette année encore, la Famille Marie-Jeunesse participe à la marche
des Rameaux organisée par les diocèses de Belgique. Des jeunes
francophones de la Belgique et d’ailleurs se réuniront dans le cadre de la
Journée Mondiale de la Jeunesse inter-diocésaine (JMJ). En réponse à
l’invitation des évêques, viens vivre avec nous la veillée du samedi soir et la
messe du dimanche des rameaux à Louvain-La-Neuve. Le thème de cette
année : « Donnez-lui votre confiance ». Ensemble, acclamons Jésus, notre
Roi et préparons-nous à Pâques ! La Marche des Rameaux sera une de nos
préparations pour les JMJ de Madrid.

Quand ? Du 16 au 17 avril 2011
Où ? A la Famille Marie-Jeunesse, rue des Capucins, 19 – 5590 Ciney

Pour informations : Famille Marie-Jeunesse 083/66.84.94 0479/47.70.04
fmj-belgique@marie-jeunesse.org     www.marie-jeunesse.org

1. Consultez « Coup de Pouce »
Service de Pastorale des Jeunes de Namur-Luxembourg
081 25 64 86  Courriel : coup.de.pouce@catho.be



Mgr Vancottem aux jeunes :
« Lancez-vous dans l'aventure des JMJ »

Les prochaines JMJ (Journées Mondiales de la Jeunesse) auront lieu,
durant cet été 2011, du 15 au 21 août. Elles se dérouleront en
Espagne. Des centaines de milliers de jeunes, venus du monde entier,
s'y retrouveront. Pour beaucoup, il s'agira d'ancrer leur foi. Pour
d'autres, ce sera l'occasion de trouver leur voie. "Pour tous, précise
Mgr Vancottem, évêque de Namur, ce sera le moment de se rendre compte
qu'être chrétien a du sens et qu'ils ne sont pas seuls à croire!"  Mgr
Vancottem évêque référendaire pour la pastorale des jeunes (partie
francophone) a vécu plusieurs éditions des JMJ du moins celles qui se
sont déroulées en Europe. A quelques mois de ces Journées Mondiales de
la Jeunesse, Mgr Vancottem n'a qu'un souhait:  que les jeunes se
lancent dans cette aventure.

Mgr Vancottem, évêque de Namur, est plus qu'enthousiaste face à
ces JMJ qui se déroulent, cet été, en Espagne. Il a vécu les différentes

J.M.J. ÉVÉNEMENT D’ÉGLISE.



éditions des JMJ qui ont eu lieu sur le sol européen: Rome, Paris,
Czestochowa, Cologne... En tant qu'évêque référendaire pour la
pastorale des jeunes, il était « sur le terrain ». Il sera aussi à Madrid.
« C'est un moment très fort à vivre surtout depuis 1997. Lors des JMJ
à Paris, il y a en effet eu un tournant : Mgr Lustiger alors archevêque de
Paris a décidé d'organiser des pré-JMJ. Des rassemblements de masse
autour du pape c'est très beau, mais ils peuvent rester fort superficiels.
Je serais d'ailleurs assez critique face à cette organisation si les JMJ
se résumaient à cette mobilisation. »

Pas ridicule d’avoir la foi. Lors des pré-JMJ, les jeunes qui parlent
la même langue se retrouvent durant quatre voire cinq jours pour, en
plus petits groupes, participer à des catéchèses, à des temps
d'approfondissement de leurs convictions, des moments de prières....
« Une fraternité va naître lors de ces rencontres. Ces pré-JMJ sont des
lieux de crédibilité, souligne Mgr Vancottem. Et lorsque les JMJ
démarrent, ces jeunes sont déjà très riches de partages. Ce qu'ils ont
vécu, c'est un crédit pour l'avenir. Ils ont pu se rendre compte qu'être
chrétien a un sens.  Pour nous, en Europe occidentale, l'Eglise est
confrontée au sécularisme, à la laïcisation de la société alors c'est
important que les jeunes puissent rencontrer d'autres jeunes qui, comme
eux, ont la foi. Lors des catéchèses, des rencontres, ils posent des
questions. Ils constatent que leurs préoccupations sont aussi celles de
centaines d'autres jeunes. Ils voient qu'ils ne sont pas seuls à croire.
Cela fait beaucoup bien. J'ai pu vérifier qu'il existe vraiment une
solidarité dans la recherche de la foi." L'évêque de Namur se souvient
ainsi de la confidence reçue d'une jeune femme. Elle avait osé dire à
ses collègues qu'elle avait participé, durant ses vacances, aux JMJ.
Elle reconnaissait qu'elle avait puisé la force d'exprimer ses
convictions lors de ce rendez-vous entre jeunes du monde entier.
« Aujourd'hui, ajoute Mgr Vancottem, le tabou est religieux. »
Les JMJ ne seraient pourtant pas les JMJ sans ces veillées ou ces
eucharisties vécues par des centaines de milliers de personnes
rassemblées devant le pape. Mgr Vancottem apprécie bien sûr. « On
ressent ce feu, cette exaltation qui vient de la foule. Cela se vit
tout particulièrement lorsque le pape salue des délégations de chacun
des pays. » Un enthousiasme communicatif. Mgr Vancottem reconnaît
volontiers s'être déjà laissé emporter par cette ferveur. « Cela
n'empêche pas l'eucharistie d'être fervente, de se dérouler dans un
profond silence. Je suis chaque fois étonné. »
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Sans complexe. Comme il était dommage de « limiter » ces JMJ à
des rassemblements de masse, il était tout aussi dommage que ces temps
ne soient pas suivis de rendez-vous réguliers. Mgr Vancottem et
Mgr Hoogmartens, évêque référendaire de la pastorale des jeunes mais
côté flamand ont eu l'idée d'organiser la « Marche des Rameaux ». Un
week-end pour marcher mais aussi pour poursuivre les temps de réflexion
entamés lors des JMJ, pour oser s'affirmer comme chrétien. C'est aussi
une opportunité idéale pour ceux qui veulent participer aux JMJ de se
rendre compte de l'ambiance qui peut y régner, de l'esprit qui y souffle.
Mgr Vancottem comme les évêques belges participent. Ils marchent avec
les jeunes. « Lors de la veillée, il est proposé aux jeunes un temps de
réconciliation. Ce moment est très fort. On sent qu'ils ont besoin de
parler et en profondeur. Il faut prendre le temps de l'écoute car
c'est souvent aussi le début d'un cheminement. Les jeunes viennent
recevoir le sacrement de réconciliation sans complexe. Et j'ai pu
constater que certains qui n'avaient pas forcément envie de se
confesser le faisait en voyant les autres. La Marche des Rameaux comme
les JMJ sont pour nous les évêques un véritable bain de jouvence. »

En direct de Madrid... à Beauraing. A quelques semaines de ces
JMJ, Mgr Vancottem n'a qu'un espoir que les jeunes et plus spécialement
ceux du diocèse prennent la décision de s'inscrire. L'évêque compte sur les
prêtres et surtout les jeunes prêtres, les communautés, les associations pour
organiser des temps d'information, inviter des anciens participants à venir
témoigner... Et pour ceux qui ne pourraient partir, Beauraing se mettra à l'heure
de Madrid les 20 et 21 août. Ce sera le week-end de clôture des JMJ.
La veillée du samedi soir comme la messe présidée par le pape, le
dimanche seront retransmises en direct, sur grand écran. L'abbé
Olivier Fröhlich responsable national francophone de la pastorale des
jeunes: "Nous voulons ainsi donner l'opportunité à des jeunes qui ne
pourraient pas aller en Espagne de vivre l'événement en direct. Ils
pourront dormir sur place, nous avons déjà pris des contacts avec
plusieurs écoles de la région. Un temps de catéchèse est encore
programmé. Des activités qui sont préparées avec le diocèse de Cambrai
lui aussi soucieux de permettre à "ses" jeunes de vivre les JMJ en
direct de Madrid.

Pour plus d'informations: Pastorale des jeunes du diocèse de Namur,
«Coup de pouce» au 081/25.64.86 ou encore www.coup-de-pouce.be

Christine Bolinne
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Nous découvrirons des chants pour célébrer et vivre les étapes de
la foi : baptême, confirmation et eucharistie, appelés sacrements de
l’initiation chrétienne, ainsi que quelques cantiques adaptés au sacrement
des malades, de la réconciliation ou au mariage.

En paroisse ou en catéchèse, le chant est un fil rouge qui ouvre  le
cœur à l’écoute de la Parole de Dieu et donne le goût de la vivre ensemble
dans la vie de tous les jours.

Le programme de la journée se présente comme suit :

09H30 : Accueil
10H00 : Chant
12H00 : Repas
13H30 : Ateliers de chant par voix

Choristes, chefs de chœur, organistes, musiciens, prêtres…, nous
nous réjouissons dès à présent de vous retrouver très nombreux à Beauraing.

PAF (comprenant l’inscription à la journée et le carnet de chants) : 7 € à
régler à l’accueil.

Pour le repas, 2 formules au choix :
* Vous apportez votre pique-nique et votre boisson   ou
*  Vous prenez un repas chaud sur place, chez les Sœurs de 

               l’Accueil, pour le prix de 12 €
                          (Potage+plat unique+dessert ; boissons non-comprises).
          Pour le repas chaud, réservation indispensable avant le 19 mars,

nombre de places limité.

Renseignements et inscriptions :

Secrétariat de Paroisses Chantantes, Valy & Jean-Pierre Piscart,
Rue Lucien Petit 34A, 5030 Gembloux - (: 081/61.21.01 - @ : jppiscart@belgacom.net

14H30 : Pause
14H45 : Chant en polyphonie
16H15 : Liturgie d’envoi
16H30 : Fin

COMMISSIONS  SERVICES
PAROISSES CHANTANTES

vous invite à sa journée chantante 2011 qui aura pour thème
« DES CHANTS POUR RYTHMER

LES SACREMENTS ET
ORDINAIRES DE MESSE »

le samedi 26 mars 2011 de 9h30 à 16h30
aux Sanctuaires de Beauraing (église du Rosaire)
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Responsables C.P.M. dans la province de
Namur

Responsable provincial
Abbé André FÉRARD
Rue du Presbytère, 12 - 5032 Corroy-le-Château
Tél. : 081 63 32 35 - E-mail : a.ferard@skynet.be

Secrétariat
Jehan et Frédérique DECROP
Rue Gustave Fiévet, 50 - 5140 Sombreffe
Tél. : 0486 66 85 91 - E-mail jdecr75@yahoo.fr

Responsables locaux
NAMUR : Véronique et Bernard WILLEMART
Chaussée de Dinant, 894 - 5100 Wépion - Tél. : 081 46 28 24.

GEMBLOUX : Annick et Vincent LEDOYEN
Rue Haute, 25 - 6223 WAGNELÉE
Tél. : 071 85 35 30 - E-mail : dupire@gmail.com

ROCHEFORT : Jacques et Marie STAS-GILLES
Route de Barvaux, 213 - 5590 HAVERSIN - Tél. : 083 68 85 66.

FLORENNES : M. et Mme F. BISTON-DEBLANDER
Avenue Longvic, 29 - 5620 FLORENNES - Tél. : 071 68 95 86.

WALCOURT : Bernard et Cécile DELZENNE
Rue de Lennery, 51 - 5650 WALCOURT - Tél. : 071 61 16 17.
E-mail : delzenne.famidel@gmail.com

Afin de vous inscrire, veuillez contacter le responsable local de
l’endroit qui vous convient. Les dates disponibles aux différents lieux
se trouvent à la page suivante. Vous pouvez soit leur écrire, soit leur
téléphoner.

Lors d’une session d’une journée, n’oubliez pas d’apporter votre
pique-nique … et votre bonne humeur.
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Calendrier Namur 2011
Vivre en couple chrétien aujourd’hui … cela se prépare. (Le

calendrier des réunions C.P.M. Luxembourgcalendrier des réunions C.P.M. Luxembourgcalendrier des réunions C.P.M. Luxembourgcalendrier des réunions C.P.M. Luxembourgcalendrier des réunions C.P.M. Luxembourg peut être consulté
sur le site www.cpm-be.eu

Lieu des rencontres

NAMUR - SAINT-SERVAIS, route de Gembloux, 94
ROCHEFORT - Salle paroissiale, rue de Behogne, 45
WALCOURT - École Saint-Materne, rue du Couvent, 8
GEMBLOUX - Presbytère de Tongrinne, rue Maréchal Juin
FLORENNES - Institut Saint-Joeph, rue des Récollets

Février
Samedi 26 NAMUR - de 13h30 à 19h00
Samedi 26 WALCOURT - de 10h00 à 17h30

Mars
Dimanche 6 ROCHEFORT - de 11h00 à 16h00
Dimanche 20 GEMBLOUX - de 9h30 à 17h00
Dimanche 20 NAMUR - de 11h00 à 17h00
Samedi 26 NAMUR - de 13h30 à 19h00

Avril
dimanche 3 NAMUR - de 11h00 à 17h00
Samedi 9 WALCOURT - de 10h00 à 17h30

Mai
Samedi 7 WALCOURT - de 10h00 à 17h30
Dimanche 15 GEMBLOUX - de 9h30 à 17h00
Dimanche 29 FLORENNES - de 10h00 à 17h00

Juin
Dimanche 5 ROCHEFORT - de 11h00 à 16h00

Novembre
Dimanche 27 FLORENNES - de 10h00 à 17h00
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QUELQUES ÉCHOS DE …

A PROPOS DU FESTIVAL INTERNATIONAL D’ANGOULÊME.

JURY ŒCUMÉNIQUE

Le prix 2011 a été remis le 25 janvier à la BD «QUITTER SAÏGON » de
Clément BALOU (aux éditions LA BOÎTE À BULLES) dans le cadre du
Festival International d’Angoulême.

BD sous forme d’interviews dessinées relatant quatre récits de fuite
et de dépaysement.

DEUX MEILLEURES BD CHRÉTIENNES :
— 1941, « Don Bosco » de Jijé
— 2011, « François d’Assise - Les Fioretti »

- dessin de Dino Battaglia
- texte de Laura Battaglia et Giovanni M. Colasanti
- une nouvelle traduction pour l’édition avril 2011
- Prix européen de la BD chrétienne.

CRIABD

Le Jury du Centre Religieux d’Information et d’Analyse de la Bande
Dessinée décerne ses prix :

• Prix Gabriel 2011 à « Jean-Baptiste FOUQUE »
- dessin de Dominique Bar
- textes de Pierre Bar
- éd. du Triomphe, Paris.
Dans cette BD, les frères Bar (liégeois) retracent la vie, par petits
témoignages, de ce prêtre français au grand cœur mort en 1926,
surnommé « Le Saint Vincent de Paul de Marseille ».

• Mention spéciale à « Golgotha », 4ème  tome de « Ben-Hur » de Jean-
Yves Mitton, éd. Delcourt. La dernière victoire de Jésus sur la haine, le
mutisme et la lèpre est superbement traitée dans ce dernier album.

• Le prix en néerlandais revient à « Orval », (tome 2)  de Jean-Claude
Servais, dessinateur gaumais. Il raconte en 2 tomes l’histoire de
l’Abbaye bénédictine, son rayonnement et ses ruines.
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LA BD CHRÉTIENNE POSE LA QUESTION DE DIEU.

Un nouvel album de BRUNOR, dans la collection « Les indices
pensables »,  pour aider tous ceux qui cherchent en leur offrant des raisons
de croire, grâce à des indices vérifiables.

1. Nouvelle édition du tome 1 : Le mystère du soleil froid. ( à partir
de 11-12 ans).

2. Un os dans l’évolution ( à partir de 13 - 14 ans) ; pour reconnaître
le Créateur sans tomber dans le créationisme.

Consultez le Trimestriel GABRIEL
Bd Saint-Michel, 24, 1040 Bruxelles
http://criabd.over-blog.com

ORGANISTES
à engager.

— Faisant suite aux changements d’horaires de messes à Vedrin-
Comognes en janvier dernier, François Chevigne souhaite porter à votre
attention le fait qu’il est à la recherche d’une nouvelle paroisse
susceptible d’avoir besoin des services d’un chantre-organiste le
dimanche matin à 09h30 !

Contact : Courriel : f.chevigne@gmail.com

— Haupens Aurélie est organiste remplaçante dans tout le diocèse de
Namur. Elle joue aussi bien les messes le dimanche que les funérailles
et les mariages.

Pour l’instant elle habite Namur.
Contact : Haupens Aurélie : Gsm : 0498 41 28 37 - Tél. : 081 26 11 07.
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Jésus est-il « devenu » Dieu ?
Question dans l’air
Paru dans Pastoralia 2011-2. Reproduction autorisée

Pourquoi avoir réagi par un
livre de réponse à l’ouvrage de
Frédéric Lenoir, Comment Jésus
est devenu Dieu ? Cet auteur
n’est-il pas bien informé et
bienveillant à l’égard de Jésus,
considéré comme l’homme le
plus saint, le plus proche de Dieu
au point de pouvoir le manifester,
bref le plus « divinisé » de l’histoire
de l’humanité ? À cette question
je répondrai d’abord à un niveau
anecdotique et ensuite au plan de
la foi.

L’occasion

J’ai été irrité par la publicité radio-
phonique de ce livre – dont l’auteur
n’est peut-être pas responsable,
mais dont il reste solidaire – qui m’a
rappelé celle du Da Vinci code. J’y
ai subodoré l’intention de déniaiser
une fois encore le bon lecteur
catholique, en lui montrant, preuves
à l’appui, que ce qu’on lui a raconté
au catéchisme ne tient pas la route
et qu’on lui a « caché des choses ».
Heureusement, j’ai vu, après lecture,
que le livre est d’une tout autre
facture et que cette comparaison
serait injurieuse. Mais en même
temps ma motivation s’est
approfondie : ce Jésus, cet homme
très saint qui nous est présenté, ne
pourrait-il pas correspondre à la foi

que tout chrétien entretient avec
le Christ ? Cette théologie
nous libèrerait du mystère bien
compliqué de la Trinité, dont le
philosophe Kant disait qu’il n’y
avait rien à en tirer pour la
pratique. D’ailleurs, la divinité du
Christ a été l’objet de nombreuses
contestations au cours de l’histoire,
dont la plus célèbre fut celle
d’Arius et de ses successeurs au
IV° siècle. La Trinité a elle aussi été
refusée dans l’une ou l’autre famille
issue de la Réforme et dans
certains courants de l’anglicanisme
au bénéfice d’une théologie
« unitarienne ». Bref, n’aurait-on
pas là une forme « soft » du
christianisme, plus en phase avec
les « exigences de la pensée
contemporaine » ? Or il y va du tout
de la foi chrétienne.

L’histoire

Mais avant d’en venir là, le débat
porte sur l’histoire, car tel est le plan
sur lequel F. Lenoir entend se
situer. Deux thèses de son livre
m’apparaissent injustifiables au
plan de l’histoire.

La première tient que les disciples
de Jésus lui-même et la toute
première génération apostolique
n’ont pas cru en sa divinité,
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au-dessus de tout nom, […] afin
que toute langue confesse que le
Seigneur, c’est Jésus-Christ, à la
gloire de Dieu le Père. » Celui qui
était en situation d’égalité avec
Dieu a reçu au terme de son
itinéraire le nom suprême de
Seigneur, nom proprement divin. Or
Paul, qui n’a pas connu le Jésus
d’avant Pâques, est ici l’écho de la
catéchèse la plus primitive. On
comprend que l’exégète luthérien
Martin Hengel ait pu dire qu’en
moins de trente ans il s’est passé
plus de choses en christologie
que dans les sept siècles suivants.
La mort ignominieuse d’un
« criminel » juif a fait place à la
confession de sa divinité et le place
au plus haut. D’autres textes
pourraient être cités, en particulier
celui-ci où Paul célèbre le Fils
comme « le Christ qui est au
dessus de tout, Dieu béni
éternellement » (Rm 9,5). Nous
avons déjà là de manière très
primitive l’équivalent de la
théologie de l’incarnation chez
saint Jean.

La seconde thèse concerne
les IV° et V° siècles, l’époque
des conciles trinitaires et
christologiques qui ont traduit dans
le langage spéculatif grec les
affirmations concernant la divinité
du Christ et l’incarnation du
Verbe. Chacun sait qu’ils ont été
convoqués par les empereurs dans
le but de mettre fin à de graves

celui-ci ne l’ayant d’ailleurs jamais
revendiquée. Ils ont cru en sa
résurrection, mais une résurrection
n’est pas de soi la preuve de la
divinité de son bénéficiaire. La
confession de la divinité ne se
serait manifestée qu’au II° siècle
dans l’évangile de Jean. Mais cette
thèse oublie d’abord que si Jésus
ne s’est évidemment pas présenté
comme le « Fils de Dieu », ce qui
était inconcevable dans la tradition
juive, il a par ses paroles et son
comportement revendiqué un lien
unique et privilégié avec le Dieu de
l’A.T., qu’il appelle son propre Père
et même Abba au moment de son
agonie (Mc 14,36). Il a manifesté
cette attitude filiale jusqu’à sa mort
ignominieuse qui réduisait à rien sa
prétention. Mais celle-ci a été
glorieusement confirmée par sa
résurrection. Il y a donc un lien
interne entre résurrection et divinité.

D’autre part, on ne peut oublier le
témoignage des premières épîtres
de Paul qui sont les plus anciens
textes écrits du N.T., antérieurs aux
évangiles. Paul nous dit en Ga 4,4 :
« Dieu envoya son Fils, né de la
femme, né sujet de la loi ”. La belle
hymne aux Philippiens (2,5-11) nous
dit que le Christ « de condition di-
vine, ne retint pas jalousement le
rang qui l’égalait à Dieu », mais il
s’anéantit lui-même, obéissant
jusqu’à la mort de la croix. « C’est
pourquoi Dieu l’a souverainement
élevé et lui a conféré le nom qui est
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d’Éphèse (431) pour se retourner
plus tard du côté d’Eutychès.
Marcien imposera aux Pères de
Chalcédoine la rédaction d’une
définition christologique, toujours
pour obtenir la paix, mais ceux-ci
la rédigeront en cherchant un
équilibre entre les écoles théologi-
ques en présence.

Il faudra un siècle pour que
Chalcédoine soit vraiment reçu et
pas par tous. Ce siècle verra une
succession d’édits impériaux qui
successivement condamnent
Chalcédoine (475), ou l’abandon-
nent (482) ou l’édictent à nouveau
(518). Le contenu de la foi et la lente
décantation de ces dogmes,
accomplie avec le temps, ne
doivent rien sur le fond à l’opinion
des empereurs. Il n’est pas vrai de
dire que sans eux il n’y aurait pas
de grandes Églises à tenir
aujourd’hui la pleine divinité du
Christ et le mystère de la Trinité.

La foi

Voilà pour l’histoire. Quant à la foi,
la thèse de F. Lenoir constituerait
une « révision déchirante ». Elle
voudrait dire qu’en Jésus de
Nazareth Dieu ne nous a pas
envoyé son Fils, mais qu’il s’est
donné un fils adoptif. Le propre du
christianisme n’est pas d’affirmer
que Dieu existe – bien des religions
le font comme lui –, mais de nous
annoncer la bonne et incroyable
nouvelle que l’homme existe pour

crises doctrinales qui devenaient
des problèmes politiques pour
l’empire. Ces empereurs auraient
« pesé » sur les décisions conciliai-
res et contribué à « emporter le
morceau » dans le sens fort de la
divinité du Christ. Ici il importe de
distinguer les choses.

Les empereurs ont incontestable-
ment pesé pour que les évêques
retrouvent en concile une unanimité,
capable de pacifier les Églises et de
mettre un terme aux polémiques.
Mais leur but était avant tout
politique. Il ne portait nullement sur
le contenu doctrinal des décisions
à prendre.

La preuve en est donnée par leurs
revirements successifs, toujours en
vue d’avoir la paix. Constantin a
convoqué le concile de Nicée : il est
persuadé que la décision prise
d’ajouter le fameux consubstantiel
au Credo va mettre un terme à
l’arianisme. Mais trois ans plus tard
il s’aperçoit qu’il n’en est rien et que
l’opinion arienne semble devenir
majoritaire dans l’Église d’Orient. Il
passe alors à l’arianisme, Arius est
réhabilité en 335 et l’empereur sera
baptisé sur son lit de mort par un
évêque arien. Son fils Constance
soutiendra aussi l’arianisme en
Orient, tandis que Constant restera
nicéen en Occident où l’arianisme
est beaucoup moins implanté. Plus
tard, l’empereur Théodose II sera du
côté de Nestorius au moment



— 145 —

sauvés, comme le disait Paul aux
Corinthiens pour la résurrection (1
Co 15,17-19), nous sommes
toujours dans nos péchés et notre
foi est vaine. C’est ainsi qu’Athanase
reprochait à Arius de lui avoir
« volé son Sauveur ». Dans le
message chrétien résurrection de
Jésus et divinité du Christ sont
indissociables.

Bernard Sesboüé s.j.

Dieu, qu’il a du prix à ses yeux, que
Dieu l’aime à en mourir. Jésus ne
serait plus « l’unique Médiateur
entre Dieu et les hommes » (2 Tm
2,5), il ne serait qu’un intermédiaire.
La foi a toujours cru qu’avec
l’incarnation du Verbe et le don
de l’Esprit l’Église était établie en
communion avec Dieu lui-même. Si
Jésus n’est pas Fils de Dieu par
origine, nous ne sommes pas
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HISTOIRE
DIOCÉSAINE

Consécration de la Belgique
à Saint Joseph

C’était en 1879.  Dans un périodique intitulé Précis historiques,

V. Baesten écrivait : Le 19 avril prochain, il y aura tout juste deux cents ans
qu’un décret du pape Innocent XI a donné le glorieux patriarche saint Joseph
pour Patron spécial aux Provinces Catholiques des Pays-Bas.  Peu de
personnes connaissent les circonstances dans lesquelles ce décret pontifical
a été porté, et comment le saint Époux de la Vierge Marie est devenu le
Patron de la Belgique. (V. Baesten, Saint Joseph, Patron de la Belgique,
Notes historiques, dans Précis historiques, année 1879, p. 129 ; voir aussi
pp. 129-141 et 196-226)  En 2011, qu’en est-il ?  Que savons-nous à ce
sujet ?

Nunc dimittis (dessin du Frère Mutien-Marie de Ciney)

De gauche à droite : Joseph, Marie, Jésus, Siméon, et Anne

En commençant le récit de la vie publique du Christ, Saint Luc écrit :
Jésus, plein de la force de l’Esprit, retourna en Galilée, et sa renommée se
répandit dans toute la Galilée. (Lc 4, 14)  C’est dans l’Esprit et par l’Esprit que
la renommée de Jésus se répandit.  C’est aussi dans l’Esprit et par l’Esprit
que la renommée de l’Église, Corps du Christ, s’est répandue depuis la
Pentecôte, dans l’attente du retour du Seigneur.  L’Esprit, qui sanctifie, c’est
lui rend plus ou moins manifeste, à certains temps ou à d’autres, son action
dans les membres du Corps du Christ : l’Esprit-Saint, c’est lui qui montre à
toute l’Église et au monde entier quels sont ces guides qu’on appelle les
Saints.  Vivant dans l’Église et rendant présent le Christ, le seul Saint,
l’Esprit de Dieu agit avec temps et mesure, répandant la renommée des saints,
selon sa sagesse et sa volonté.
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De tous temps, Dieu confia les nations et les peuples à la protection
des anges ou des saints.  Tel l’Archange Saint Michel veillant sur le Peuple
juif (comme le Livre de Daniel le rapporte).  Guidés par l’Esprit-Saint, les
fidèles de telle ou telle nation ou pays ont demandé à leurs Pasteurs de leur
attribuer un saint qui veillerait spécialement sur eux et les protégerait.  Au
plus haut point, c’est le Pape qui déclare lui-même le rôle protecteur de tel
ou tel saint.  On se rappelle la déclaration du Pape Paul VI, le 21 novembre
1964, proclamant Marie Mère de l’Église.  Cette déclaration faisait en
quelque sorte écho à celle du Bienheureux Pape Pie IX, le 8 décembre 1870,
qui répondait aux voeux des évêques réunis en concile, proclamant Saint
Joseph Protecteur de l’Église universelle.

Si l’Esprit de Dieu agit ainsi dans l’Église, ce n’est jamais sans
passer par d’autres êtres qui servent volontairement ou involontairement sa
cause.  Un petit exemple.  Je n’aurais pas eu l’idée de rédiger cet article, si je
n’avais pas dû chercher un document en parcourant de long en large le
volume de l’année 1891 de la Semaine religieuse, (fondée en août 1879, la
Semaine religieuse du Diocèse de Namur est la revue hebdomadaire qui
précéda, jusqu’en 1939, la revue mensuelle Communications).  C’est alors
que je remarquai un article sur Saint Joseph : Comment la Belgique a été
consacrée à Saint Joseph (Semaine religieuse du Diocèse de Namur, 18 avril
1891, pp. 601-602).  Il s’agit d’un court article, d’une quarantaine de lignes,
adressé à tous les fidèles du diocèse.  L’auteur (anonyme) signale que cette
consécration de la Belgique à Saint Joseph s’est accomplie en deux temps :
en 1676, par le Prince-Évêque de Liège, Maximilien-Henri de Bavière ; et en
1679, par le Roi d’Espagne Charles II.  En effet, la Belgique de cette époque
se composait de la Principauté de Liège et des Provinces catholiques des
Pays-Bas, ou Pays-Bas espagnols.

Si le culte de Saint Joseph se développa progressivement parmi les
fidèles et les communautés religieuses, ce n’est qu’à partir du XVIème siècle
qu’il prit son plein essor, notamment grâce à l’action de Sainte Thérèse d’Avila.
Mais le XVIIème siècle connut un autre développement de ce culte : celui de
saint Joseph protecteur des nations et des peuples.  La tragédie de la
Guerre de Trente Ans (1618-1648) détermina très probablement ce nouveau
développement.  Ferdinand III (de Habsbourg) choisit et proclama, en
l’année 1655, saint Joseph comme Patron spécial du royaume de Bohême :
il voulait obtenir ainsi, par l’intercession du fidèle gardien de celui qui est
appelé le Prince de la Paix, une paix durable pour ses États qui venaient
d’être minés par les longs et affreux ravages de la Guerre de Trente Ans
(V. Baesten, op. cit., p. 141)
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C’est dans ce contexte que le Prince-Évêque de Liège, Maximilien-
Henri de Bavière (1621-1688) consacra la Principauté à la protection de saint
Joseph : Persuadé qu’un acte public et solennel de dévotion envers le
glorieux Patriarche saint Joseph assurerait à la Principauté de Liège une
protection toute-puissante, dont les heureux effets ne manqueraient pas de
se faire sentir au sein des familles, il fit annoncer du haut de la chaire, dans
toutes les églises de son diocèse, que la Principauté serait consacrée
solennellement à saint Joseph, le jour de sa fête, 19 mars 1676 (...)  Le Pape
Clément X daigna ratifier cette consécration. (Semaine religieuse du Diocèse
de Namur, 18 avril 1891, p. 601)  Et concernant les Pays-Bas espagnols :
Trois années plus tard, le pieux roi d’Espagne, Charles II, dont le pouvoir
s’étendait sur la Belgique hormis la principauté de Liège, suivit l’exemple du
prince-évêque ; il supplia le Pape Innocent XI, successeur de Clément X, de
consacrer la Belgique au glorieux Époux de Marie, en vertu de son autorité
apostolique. (Ibidem)

Tous les auteurs consultés à ce sujet relatent les mêmes faits, avec
plus ou moins de détails.  En 1676, Maximilien de Bavière, archevêque de
Cologne et évêque de Liège, donnait aussi à ces deux diocèses saint Joseph
pour patron spécial.  De son côté, le roi d’Espagne, Charles II, avait demandé
au pape Innocent XI d’approuver le choix qu’il avait fait de saint Joseph comme
Patron spécial de tous les territoires relevant de la couronne d’Espagne, et
le pontife avait fait droit à la demande du roi par un bref du 19 avril 1679,
qui déclarait saint Joseph Patron et Protecteur de tous ses royaumes et
domaines. (Le développement historique du culte de Saint Joseph, dans la
Revue bénédictine, année 1897, p. 204)  V. Baesten pense, avec raison, que
c’est la mère du roi d’Espagne qui agit alors, en nom et place de son fils,
pieux et très croyant, mais souvent malade : C’est à l’exemple de son illustre
père que la fille de Ferdinand III, Marie-Anne d’Autriche, reine d’Espagne,
épouse de Philippe IV et mère du roi Charles II, demanda et obtint du Pape
Innoncent XI un décret qui plaçait tous les royaumes soumis à la couronne
d’Espagne, et par conséquent aussi les Pays-Bas catholiques, sous la
puissante protection du glorieux Patriarche saint Joseph. (V. Baesten,
ibidem)

Avant de conclure, voici la lettre adressée par Charles II, ou par sa
mère, en décembre 1678 (soit quelques mois avant l’obtention du Bref
papal), à l’évêque de Namur, Ignace Augustin de Grobbendonck (1668-1679) :
Le roy (au) Très Révérend Père en Dieu, cher et féal.  La singulière propension
que nous avons pour la vénération du glorieux Saint Joseph, Nous a incité et
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fait incliner à desvouer tous nos Estats à sa saincte protection et le rendre et
déclarer tutélaire d’iceulx ; espérant de très bonnes suites par l’intercession
de ce grand patriarche, de quoy ayant donné part à Sa Sainteté, Nous avons
bien voulu vous en advertir, afin qu’en ce qui vous regarde, Vous teniez et
fassiez tenir et honorer ce sainct pour tutélaire de nos Estats d’illecque par
toute l’étendue de vostre juridiction.  A tant très révérend Père en Dieu,
cher et féal, Nostre Seigneur vous aict en sa saincte garde.  De Madrid,
décembre 1678. (N.-J. Aigret, Histoire de l’Église et du Chapitre de
Saint-Aubain à Namur, 1881, p. 225)

Terminons en témoignant notre confiance, par une prière, en celui
que Dieu a institué pour être notre Protecteur : Glorieux Saint Joseph, époux
de Marie, accordez-nous votre protection paternelle, nous vous en supplions
par le Coeur de Jésus-Christ.  Ô vous dont la puissance infinie s’étend à
toutes nos nécessités et sait nous rendre possibles les choses les plus
impossibles, ouvrez vos yeux de Père sur les intérêts de vos enfants.  Dans
l’embarras et la peine qui nous pressent, nous recourons à vous avec
confiance.  Daignez prendre sous votre charitable conduite cette affaire
importante et difficile, cause de nos inquiétudes.  Faites que son heureuse
issue tourne à la gloire de Dieu et au bien de ses dévoués serviteurs.
Ainsi soit-il !  (Prière à Saint Joseph, de Saint François de Sales)

Chanoine Daniel Meynen
archiviste

PAROISSE DE RHISNES OFFRE

Table-autel à donner.
Longueur : 1,00 m. Largeur : 0,80 m. Hauteur : 0,90 m.

S’adresser :
Abbé Patrick LIBBRECHT
Tél. : 081 56 97 03 - Gsm : 0473 35 83 54.
ou
Marcel LECLERCQ
Tél. : 081 63 51 07 - Gsm : 0476  97 26 03.
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Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing.

Tél. : 082 71 12 18. Fax : 082 71 40 75
Nouveau site : http://beauraing.catho.be

Courriel : ndbeauraing@gmail.com

ACTIVITES MENSUELLES

Pèlerinages pédestres : HOUYET-BEAURAING (11 km)

Les dimanches 13 et 20 mars, 10 et 17 avril et 8 et 15 mai
- 11h15 : départ de l’église de Houyet
- 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires

Renseignements : 071 66 71 13

Prière pour les vocations avec « Réveil de l’Espérance »

Les 25 mars, 25 avril et 25 mai à 19h00

ACTIVITES ANNUELLES

— Du vendredi 11 au dimanche 13 mars : École de Prière de Beauraing.
Retraite prêchée par l’abbé Mathias Schmetz, ancien doyen de Seraing,
prêtre du Mouvement des Focolaris, sur le thème de la volonté de Dieu.

— Samedi 26 mars : journée des Paroisses Chantantes. Infos :
rochette@seminairedenamur.be

— Samedi 26 et dimanche 27 mars : marche des mères

— Lundi 04 avril : 1ère récollection des prêtres, diacres et séminaristes
du diocèse de Namur

— Du lundi 18 au mercredi 20 avril : École de Prière de Beauraing
pour les enfants. Infos : soeurannetherese@scarlet.be

— Dimanche 1er mai : lancement de la saison mariale
15h45 : messe de lancement de la saison mariale
17h00 : vêpres solennelles
18h30 : chapelet quotidien et salut

AU CALENDRIER



Annulation d’activité : la catéchèse par Mgr Vancottem du 1er mai
à 14h30 pour les enfants de 10 à 15 ans, annoncée dans les précédentes
Communications diocésaines, est annulée : Mgr Vancottem sera à Rome
ce jour-là pour la béatification de Jean-Paul II.  Et Mgr Warin ne peut pas
le remplacer.

— Samedi 07 mai : journée des 7 routes de pèlerinage - route de
Givet - avec le secteur pastoral de Givet : une initiative franco-belge.
Infos : 082711218  ndbeauraing@gmail.com

Changement de date : contrairement à ce qui avait été annoncé
dans les précédentes Communications diocésaines, le festival de
musique chrétienne initialement prévu le dimanche 26 juin aura lieu la
veille, le samedi 25 juin, de 16h00 à 22h00.

NOUVEAUTES AUX SANCTUAIRES :
le 07 mai : route de Givet, une initiative franco-belge

Depuis un an, nombreux sont ceux qui ont parcouru une route de
pèlerinage pédestre ou cycliste vers Beauraing et ont reçu le diplôme du
pèlerin de Beauraing.  Ils sont à ce jour 769 à être inscrits au registre des
pèlerins de Beauraing.  Une affiche présentant ce nouveau projet important
des Sanctuaires a été distribuée dans les précédentes Communications
diocésaines.  La nouvelle équipe “ communication ” des Sanctuaires juge
que ce projet doit être mieux connu, et Mgr Vancottem nous a conseillé
d’informer de nouveau par le biais des Communications diocésaines les
confrères de cette nouvelle possibilité offerte aux pèlerins de Beauraing.
5 routes (Houyet, Wellin, Gedinne, Felenne et Givet) et 2 boucles (Wancennes
et Martouzin, parcours court, ou Focant, parcours long) sont proposées aux
pèlerins qui veulent venir à Beauraing en pèlerinage en priant également “ avec
leurs pieds ”.  Et comme l’a dit Gilberte Degeimbre : “ chaque pas que vous
faites est un oui à Marie ”, qui a dit, le 17 décembre 1932, être apparue à
Beauraing “ pour qu’on vienne ici en pèlerinage ”.  Jean-Paul II a expliqué à
ce sujet lors de son discours aux participants au Ier congrès  mondial de
pastorale des pèlerinages et des sanctuaires, tenu en 1992, que “ le
pèlerinage est une expérience fondamentale et fondatrice de la condition du
croyant, ‘homo viator’, homme en route vers la Source de tout bien et  vers
son  accomplissement.  En  mettant  tout  son  être en marche,  son corps,
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son cœur et son intelligence,
l’homme se découvre
‘chercheur de Dieu et pèlerin de
l’Eternel’».  Il nous faut donc
pèleriner, et pèleriner aussi avec
notre corps.  Les 7 routes de
pèlerinage vers Beauraing sont
un moyen unique dans notre
diocèse pour le faire, puisque
Marie a elle-même institué ce
lieu comme lieu de pèlerinage.
Quelle belle journée en
perspective que de venir
avec sa paroisse, ou un groupe
de jeunes, de catéchisme…
faire une des 7 routes, à pieds
ou en vélo, en pèlerinant avec
son corps, son cœur et son
intelligence vers ce lieu de pèlerinage institué dans notre diocèse par la Vierge
Marie elle-même !  Quelle belle réponse à l’invitation de la Mère de Dieu !
Pour organiser une telle journée, rien de plus simple : tous les itinéraires sont
téléchargeables sur le site internet des Sanctuaires de Beauraing.  Un lien
est placé sur la page d’entrée du site : http://beauraing.catho.be. Et 7
feuillets spirituels y sont également proposés.  Ils abordent le thème  de la
création,  puisque  les  7  routes passent au milieu d’une très belle nature, et
6 thèmes liés directement au message de Beauraing : la sagesse, la beauté,
le pèlerinage, la prière, le cœur et l’amour.  Pour promouvoir ce projet, les
Sanctuaires de Beauraing organisent chaque année, depuis l’an dernier, une
journée des 7 routes de pèlerinage.  L’an passé, nous avons parcouru la
route de Houyet avec le secteur de Beauraing.  Cette année, le samedi 07
mai, nous parcourrons la route de Givet.  Nous vivrons cela avec le secteur
pastoral de Givet.  Nous partirons de Fromelennes, pour que le trajet ne soit
pas trop long.  Ce sera l’occasion d’une belle journée franco-belge, dont
le vicaire général du diocèse de Reims s’est réjoui.  Cette journée,
évidemment, est ouverte à tout le monde.  D’où que nous venions, nous
sommes toutes et tous cordialement invités à participer à cette journée de
pèlerinage transfrontalière le samedi 07 mai prochain.  Venez nombreux, avec
vos paroissiens, vos fidèles, votre famille, vos amis, le 07 mai prochain ou un
autre jour, en pèlerinage à Beauraing en empruntant une des 7 routes de
pèlerinage vers le lieu que la Vierge au Cœur d’Or elle-même a voulu instituer
comme lieu de pèlerinage !
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ABBAYE DE MAREDSOUS
Contact : Fr. Jean-Daniel 0475 57 88 77
Lieu : Hôtellerie de l’Abbaye

Agenda Mars 2011

4-6 mars 2011 à l’Abbaye de Maredsous, Denée
Session biblique : Les Paraboles
Animation : P. Philippe Bacq et Odile Ribadeau-Dumas

7-12 mars 2011 à l’Abbaye de Maredsous, Denée
Une invitation “ Jeunes 18-35 ans ” Viens et vois !
Découvrir la vie monastique de l’intérieur.

13-19 mars 2011 à l’Abbaye de Maredsous, Denée
Semaine de jeûne : Prière et assise silencieuse
Animation : P. Jean-Luc Souveton, prêtre à St Etienne

25-27 mars 2011 à l’Abbaye de Maredsous, Denée
Session Corps et méditation : Les gestes pour dire Dieu.
Animation : José Melgar

Agenda Avril 2011

20-24 avril à l’Abbaye de Maredsous, Denée
Semaine sainte : Méditations sur les Jours Saints
Animation : Abbé Thierry Kervin

Agenda Juillet 2011

3-9 juillet 2011 à l’Abbaye de Maredsous, Denée
Stage d’iconographie : “ Montre-nous ton visage d’amour ”.
Animation : Astride Hild
Lieu : Hôtellerie de l’Abbaye
Contact : Astride Hild  + 32 2 731 47 36 - astride.hild@gmail.com

4-9 juillet 2011 à l’Abbaye de Maredsous, Denée
Une invitation “ Jeunes de 18-35 ans ” Viens et vois !
Découvrir la vie monastique de l’intérieur.

Agenda Août 2011

22-27 août 2011 à l’Abbaye de Maredsous, Denée
Une invitation “ Jeunes de 18-35 ans ” Viens et vois !
Découvrir la vie monastique de l’intérieur.
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ERMETON-SUR-BIERT
Monastère N.-D. Bénédictines

• Samedi 12 mars (10h -17h30)
Initiation au Premier Testament
Introduction : Mystère de Dieu, de l’homme, du mal
Sœur LOYSE MORARD osb, Ermeton
Une animation parallèle est proposée aux enfants (6-12 ans)
par Sœur Marie-Élisabeth Groeteclaes osb, Ermeton.

• Samedi 19 mars (9h30-17h30)
Prier avec la liturgie au fil du temps
Lectio Divina à partir des textes : hymnes, prières, lectures…
Cette journée comprend la célébration des Vêpres à 17h.
Sœur MARIE-PAULE SOMVILLE osb, Ermeton

• Vendredi  25 (17h) - dimanche 27 mars (16h)
En vue de la lecture liturgique : Étude de textes, diction, gestion du souffle,
pose de voix…
Mme FRANÇOISE MELEUX, Association « Les Ateliers de la Parole », Paris.

Contact : Monastère Notre-Dame,
rue du Monastère, 1
Tél. 071 72 00 48 - Fax 071 72 73 92
Courriel : accueil@ermeton.be
Site : www.ermeton.be

MONASTÈRE D’HURTEBISE.

A l’intention des parents « touchés » par la mort d’un enfant.
WE au Monastère N.-D. d’Hurtebise
LES 04-05-06 MARS 2011

Retraite animée par Brigitte et Raymond Bosquet (061 22 45 54)
en communion avec la Communauté des Sœurs d’Hurtebise.

Du vendredi 18h45 (souper) au dimanche 16h00.

Inscription au monastère : hurtebise.accueil@skynet.be ou tél. :
061 61 11 27 (entre 9h et 12h00 ou entre 18h00 et 19h00).

Indiquez nom - prénom - adresse - tél. - courriel
http://users.skynet.be/hurtebise Compte BE74 0680 1144 4007
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MALONNE Le R’Atelier

A la recherche du bonheur

Nous souhaitons toutes et tous accéder au bonheur. Nous avons
même tendance à penser que nous y avons droit. Pourtant, le monde ne
semble pas tourner rond tous les jours, et les perspectives d’avenir sont
parfois bien sombres.

Dans ce contexte, comment traverser nos angoisses ?
L’expérience religieuse peut-elle conduire au bonheur ? Et comment
comprendre le bonheur que nous promet l’Evangile : « Bienheureux les
pauvres, ceux qui pleurent, ceux qui sont persécutés… » ?

PROPHÉTIES DE BONHEUR DANS L’ECRITURE

par Dominique MARTENS, théologien
Le mercredi 16 mars 2011, à 20 heures

LA RÉSURRECTION, UNE “ BONNE NOUVELLE ” ?

par Jean-Claude BRAU, bibliste
Le mercredi 30 mars 2011, à 20 heures

“ HEUREUX VOS YEUX, VOS OREILLES !... ”
LE BONHEUR SELON L’ÉVANGILE DES PARABOLES

par Dominique COLLIN, dominicain, philosophe, théologien
Le mercredi 6 avril 2011, à 20 heures

Toutes les conférences se donnent à 20 heures au Cercle
paroissial de Flawinne (tout près de l’église) P.A.F. : 3 € par soirée.

C.I.P.L. RAPPEL.

• Jeudi 3 mars 2011 de 9h30 à 16h30
Célébrons avec eux leur mariage.
Arlon Salle paroissiale Saint-Martin, rue Jean Koch, 17.

• Vendredi 18 mars 2011 de 19h30 à 21h30
« L’eucharistie, sacrement de l’unité. Implications pastorales.» Par
Ionel Abadi. Séminaire de Namur 081 45 08 02 formationemmaus@hotmail.com
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CLARISSES MALONNE

rue du Monastère, 41, 5020 Malonne
clarisses.malonne@skynet.be
www.famille-franciscaine.be

Bonne Nouvelle aujourd’hui
Une journée de prière en carême:

«  Une invitation au pèlerinage intérieur »
par sœur Myriam Halleux
le samedi 26 mars de 9h30 à 16h 30.

Pour jeunes de 18 à 35 ans

« Avec Claire et François d’Assise, en chemin vers la fraternité » :
un week-end de découverte de la spiritualité franciscaine
Sœur Maggy, clarisse et frère Benjamin , franciscain
du vendredi 4 mars à 19h au dimanche 6 mars à 16h30.

• Du jeudi 24 mars (9h30) au dimanche 27 (18h)

Croire en l'amour avec Elisabeth de la Trinité.
Nous serons invités à un chemin de confiance à travers l'expérience
de l'oraison thérésienne.
Expérience de simplicité qui ouvre à la rencontre de Celui qui
demeure en nous.

Retraite animée par le Père Thierry-Joseph, carme,  prieur du
couvent de Montpellier.
Inscription et pension : 200 €

• Du vendredi 8 avril (16h) au dimanche (16h30)

Un chemin vers Dieu : Jésus, notre paix et notre lumière

Utilisant les techniques de la spiritualité chrétienne de l'Inde, celles du
yoga et de la méditation, s'acheminer vers le silence intérieur où Dieu
est présent.
Animation : Sr Lucy Maria, Sr Anujyoti et Sr Prasad.
Inscription et pension : 130 €

ROCHEFORT 5580
Monastère du Carmel

Avenue du Rond Point, 12
9-11h : 084 21 12 72

carmel.rochefort@skynet.be
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ABBAYE DE MAREDSOUS - RAPPEL
Journées de préparation au Mariage en 2011.

De 10h00 à 17h30 avec le Père François LEAR et un couple
accompagnateur.

Les dimanches 20-03, 10-04, 29-05, 26-06, 31-07, 21-08, 25-09,
23-10, 27-11.

Renseignements : 082 69 82 11 — Site : www.maredsous.be
Courriel : francois.lear@maredsous.com

Centre Spirituel Notre-Dame de la Justice
avenue Pré-au-Bois, 9,   1640  Rhode-Saint-Genèse

Tél. : 02 358 24 60  info@ndjrhode.be - www.ndjrhode.be

DU LUNDI 21 (18h) AU SAMEDI 26 MARS (15h)
RETRAITE DE CAREME :  « Les grâces d’une situation de crise » :
une lecture des Actes des Apôtres dans l’esprit des Exercices Spirituels.
ANIMATION: Abbé Christian Tricot, diocèse de Malines-Bruxelles

DIMANCHE 27 MARS 2011       JUBILE            1960-2010

PROGRAMME :
10h30 EUCHARISTIE, présidée par Monseigneur A.-J. LEONARD,
Archevêque de Malines-Bruxelles
11h30 APERITIF
12h15 BUFFET FRATERNEL
13h30 De 1960 à 2010 : ET SI ON RACONTAIT…

1960 : L’arrivée des Soeurs de la Retraite
1994 : L’Archevêché et les Soeurs du Saint-Coeur de Marie
2010 : Aujourd’hui pour demain…

de 14h30 à 16h30 PORTE OUVERTE : présentation simple et active des
différentes activités proposées par le Centre.
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Marche Namur-Malonne 2011.

La 19e marche « Namur-Malonne » sera organisée cette année
le samedi 02 avril 2011. Deux  frères ou deux sœurs de la Fraternité de
Tibériade animeront  les chants lors de la marche et feront le petit
enseignement à la chapelle sainte Thérèse.

Thème de cette année : Marcher, prier, chanter, partager en
approfondissant notre foi : « Laissons réchauffer nos cœurs au soleil de
l’Eucharistie.»

Programme de la journée :

8h30               Accueil à l’Evêché
9h15               Envoi par et avec Mgr Rémy Vancottem
9h45               Animation à la Chapelle Ste-Thérèse
12h30-14h00  Dîner à la salle paroissiale de Malonne

14h10  Jeux, animations, prière au Sanctuaire
16h15  Goûter
17h00   Messe à l’église paroissiale présidée par notre évêque
18h00  Fin, retour en bus à Namur

(Tél. pour de plus amples renseignements :
081 22 87 03 / 081 46 08 97 / 081 45 08 02)

Retraites spirituelles en 2011
en peignant une icône.

1. Du vendredi 01/07 (15h) au jeudi 07/07 (± 16h)
à l’abbaye de Maredsous  « Montre-nous ton Visage d’Amour »
Icône de la Sainte  Face (Mandylion).

2. Du dimanche 24/07 (15h) au samedi 30/07 (± 16h)
à l’abbaye d’Orval « Si tu savais le Don de Dieu »
Icône de Jésus et la Samaritaine au puits.

Renseignements : Retraite de 6 jours complets.

Seules les 10 premières inscriptions valides peuvent être acceptées
par retraite.

Animation :
Astride HILD. www.iconographie.be Mail : astride.hild@gmail.com



RECENSIONS DE LIVRES
Ces livres sont disponibles à la Bibliothèque du Séminaire.
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• Véronique MARGRON, Fragiles existences. Orienter sa vie, Bayard,
Paris, 2010.

Véronique Margron, dominicaine, enseigne la théologie morale à
l’Université Catholique de l’Ouest  d’Angers. Elle aborde ici, sans détour, de
délicates questions sur lesquelles s’ouvrent obligatoirement les débats
éthiques. Elle y reste attentive aux fragilités, aux blessures, elle relève
l’existence d’ambiguïtés inhérentes à l’existence humaine. Elle laisse agir
l’espérance de la lucidité, et invite au service d’un humain qui serait plus
humain en réponse au message du Christ. Car Jésus Christ s’est engagé
sans relâche pour annoncer à ceux qui ont tout perdu que le Père est auprès
d’eux. Il y a là de quoi puiser la force d’un engagement dans des choix
redonnant à l’humanité son vrai visage.

La foi chrétienne n’est pas d’abord une morale mais une inspiration
qui prend le tout de l’existence en considération : ceci dit l’exigence d’un
engagement à la suite de l’engagement de Jésus. Si les chrétiens prennent
part au débat public sur les questions d’éthique, c’est d’abord comme tout
un chacun. Mais ils ont une responsabilité spécifique, venant du souffle
qui leur est venu du Ressuscité. La foi n’est pas une superstructure de
l’existence. Elle croit et espère en être la sève, le sel. Elle n’est pas au-
dessus du monde, mais en son cœur.

• Marc François LACAN, La vérité ne s’épuise pas, Œuvres 2,
Exégèse et théologie, préface de frère René-Hugues de Lacheisserie, abbé
de Ganagobie, Albin-Michel, Paris, 2010.

Albin Michel publie ici le second volume des œuvres de frère Marc-
François Lacan, dominicain, frère de Jacques Lacan. On apprécie son
approche profonde et précise qui va au cœur de la Bible découvrir de quoi
vivre avec Dieu et entre nous des relations plus justes. Il invite son lecteur à
vivre dans une relation vivante avec le Seigneur. Traitant de la conversion, il
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donne le goût de la lecture de l’Ecriture et invite à y trouver une lumière pour
renouveler la vie des hommes. Le livre reprend quelques uns de ses textes
traitant notamment  des vertus  et de la place de la charité par rapport à la foi
et à l’espérance, du ministère des prêtres, de la place de Marie et de la
question de l’unique médiation du Christ. Ce livre donnera au lecteur le
sentiment de la compagnie d’une belle et priante intelligence pour puiser
dans le trésor de l’Ecriture et de la foi.

• Blaise OLLIVIER,  Fils de l’humain. Récits originaires et société
actuelle¸ préface de Lytta Basset, Lethielleux, Groupe DDB, Paris, 2010.

Des grandes questions éveillent l’homme et l’invitent à réactualiser
qui il est. Y répondre, c’est relever un défi et redire à partir de cette
expérience ce qu’est la vie. Blaise Ollivier, philosophe, psychanalyste et
sociologue, cherche dans plusieurs grands récits à l’origine de la civilisation
une lumière toujours actuelle. Il invite l’homme à développer son intériorité. Il
montre  ainsi un élément qui sera un critère pour bâtir un monde plus juste.
Une telle société  demande qu’on s’y implique concrètement. De grands
textes de l’Evangile peuvent ainsi résonner de ce que l’implication dans les
grands défis actuels aura fait réagir. C’est sans doute une manière de faire
garder un caractère profondément humain aux solutions qu’attendent de
nombreux défis actuels. Le choix de tel ou tel passage de l’Evangile pour
une situation exposée ne s’impose pas, mais il permet d’éclairer le sujet d’un
sens de l’écoute d’autrui et de la redécouverte de la part plus cachée de
soi-même. « Songeant à l’avenir de la réception des textes évangéliques, je
me dis qu’il serait bon qu’ils perdent en pouvoir de dire une vérité objective
pour mieux  s’orienter vers l’autorité que leur confère d’être subjectivement
fondés : fondés comme des paroles de sujets vivants et humains. Cette
autorité nous appelle, en tant que récepteurs des textes, à les lire avec la
perspective  d’apprendre à vivre entre un espace-temps présent et ce qui le
transcende. » (p.157) L’Evangile ne nous libère pas en nous masquant les
problèmes ou en nous cachant les manques que nous avons quand il s’agit
de les dépasser. Il y a sans doute à s’impliquer plus personnellement dans la
lecture des textes, pour découvrir qu’une force de salut s’y montre plus
largement à travers tout le travail symbolique que demande l’appropriation
du texte.  Il en va de la ressource des textes bibliques à donner sens dans
des situations inédites.
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• Jean-Marie  GUEULLETTE,  L’amitié.  Une  épiphanie,  Cerf,
(recherches morales) , Paris, 2010.

L’amitié n’est pas l’amour, mais y ressemble. L’amitié ne se déclare
pas ou pas souvent, serait-ce un amour qui s’ignore ? Faut-il percer le
mystère de l’autre qui s’y annonce, alors que rien n’explique pourquoi c’est
celui-ci et pas un autre ? Avec la réserve qui est au sein de l‘amitié vient
aussi la gratuité de l’amitié, où l’on pourrait dire qu’on y reçoit davantage
qu’on y donne. Il y a bien échange, mais sans que cela ne soit vraiment utile.
L’amitié laisse l’autre libre d’une liberté qui manifeste le respect de l’altérité,
elle demande d’apprendre à faire grandir la confiance en autrui et le respect
de ce qui est encore à découvrir en lui. On trouve ainsi des éléments qui sont
en lien avec l’attitude spirituelle de la foi. A travers cette caractérisation de
l’amitié, l’auteur nous propose d’y voir un type de relation qui fait entrer dans
une approche théologique. Penser l’amitié pour un chrétien demande de
chercher des repères dans l’Evangile, d’y relever comment aimait Jésus. Il y
a là un fondement théologique pour décrire l’amitié comme épiphanie de
l’amitié de Dieu. On évoquera qu’il faut aimer comme le Christ, ou bien on
cherchera à montrer les rapports entre l’amitié avec le Christ et l’amitié avec
l’ami. L’amitié avec le Christ est d’une certaine manière quelque chose
d’essentiel pour la vie chrétienne, en tant qu’elle invite celui qui y entre à
vivre avec le Christ ressuscité présent universellement. Et elle renforce
l’amitié avec les êtres que la vie nous fait choisir mystérieusement comme
amis. On pourrait aujourd’hui redonner plus la place à l’amitié comme
véritable cheminement spirituel. Il reste des questions posées par l’amitié en
tant qu’elle lie des personnes faillibles. Mais on doit dépasser les aspects
vulnérables compromettant l’amitié dans des cas particuliers, même si on
trouve là de quoi préciser encore ce qu’est l’amitié.

Epiphanie de l’amitié de Dieu pour nous, l’amitié apporte ainsi de
précieuses lumières sur la personne humaine, pour en déployer, avec des
réserves, l‘identité profonde.

• Maurice BELLET, Christ, Mame Desclée, (Jésus et Jésus-Christ 42,
collection dirigée par mgr Joseph Doré),  nouvelle édition augmentée de la
relecture de Henri-Jérôme Gagey, Paris, 2010.

Nouvelle édition d’un livre paru déjà en 1990 et qui n’est pas, malgré
son titre, un traité de christologie. Il vaut la peine de rappeler la démarche
proposée par M. Bellet : aborder le Christ d’après l’éventail des réceptions
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qu’on lui donne, ce qui peut comprendre autant les incompréhensions et
l’indifférence que l’attitude de foi qu’on s’attendrait à décrire à propos d’un
tel sujet. Repérant le point de vue spirituel et philosophique, attentive aussi
aux dispositions psychologiques, l’approche essaie de saisir le mouvement
par lequel l’homme naît à sa vraie vie. Elle touche par là comment Dieu lui
donne, dans le Christ, d’être renouvelé. Si ce qui ferait partie d’un discours
christologique plus classique n’est pas présenté, il n’en est cependant pas
absent car il s’agit de l’entendre plutôt de le lire en ces lignes. Car à côté de
ce qu’on pourra dire en reprenant la tradition, il faudra aussi se demander :
l’avons-nous vraiment reçu ? Question importante qui demande d’entendre
mieux pour sonder ce par quoi tient le monde humain, ce qui constitue l’être
humain et en lui-même et dans ses relations. Car il s’agit d’entrer en relation
avec celui qui dit « Je suis », d’y entrer par les liens de l’Esprit qui fait éclater
les murs d’un « moi » trop étroit pour laisser vivre le Christ en nous.

• Pierre LE BOURGEOIS, Pour annoncer l’Evangile aujourd’hui,
préface de Mgr Dominique Rey, Salvator, Paris, 2010.

Comment l’Eglise est-elle missionnaire ? Comment, alors, une
paroisse peut-elle être missionnaire ?

Il faut sans doute s’accorder sur ce que l’on entend par mission au
regard des points importants à tenir précieusement comme faisant partie de
l’évangélisation. Pierre Le Bourgeois va puiser des bases dans un parcours
biblique, dans des textes du magistère. Il ne s’agit pas tant de faire une
théorie de la mission que d’inviter chacun, là où il est, à faire vivre l’Eglise. On
soulignera ainsi la recherche d’une vitalité de la foi et de la communion qui
donnera l’assise à une véritable évangélisation.

Bruno Robberechts.
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REVUES.     Recensions proposées par J. Lifrange.

*REVUE THÉOLOGIQUE DE LOUVAIN 2010/2, 3, 4
Rédaction : Grand-place, 45, 1348 Louvain-la-Neuve
Courriel : revue-theologique-louvain@uclouvain.be

N° 2
— De Gilles ROUTHIER,

« L’écho de l’enseignement de Vatican II sur le presbytérat dans
la situation actuelle », suite de l’article paru dans le N° 1 (recensé
dans les Communications 2011/1, page 52).
L’auteur structure la deuxième partie de l’article comme suit :
• Un ministère inséré das un réseau de relations : la diversité des

ministères et la fraternité presbytérale.
• Un ministère pastoral en mutation (Trente et Vatican II).
• Une spiritualité liée au ministère.

— De Sylvain CAMILLERI,
« Dieu dans le texte. Note sur la sémantique du jeune Heidegger»
Enquête philologique et philosophique sur les occurences du mot
« Dieu » qui peut être menée dans d’autres ouvrages.

— De Pierre-Yves LAURENT & Charlotte PLAIDEAU,
« Pentecôtismes et néo-pentecôtismes : des religions de
l’accumulation ? »
« Cet article suivra la trace du pentecôtisme à travers quelques
âges et lieux considérés comme des tournants décisifs dans son
évolution. » (p.209).
L’auteur n’oublie pas l’Europe et précise le cas de la Belgique (pp.
230-236).

— De Thomas P. OSBORNE,
« Les femmes de la généalogie de Jésus dans l’évangile de
Matthieu et l’application de la Torah ».
L’auteur résume « ainsi, dès le début de l’évangile de Matthieu, est
posée la question de l’observance de la Torah face aux exigences
des Prophètes et ultérieurement face à l’enseignement de Jésus
(p. 257). »
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N° 3
— De Paul Augustin DEPROOST,

« ‘‘Au commencement … ’’ Entre mémoire et désir, la réponse
augustinienne à l’énigme du temps. »

— De Karin HELLER,
« L’ordination des femmes à l’épreuve d’une théologie de l’agapè.
Où en sont les Églises protestantes des États-Unis d’Amérique ? »
« Depuis la publication d’un précédent article consacré à la relation
 homme-femme, l’expérience vécue comme théologienne catholique
au sein d’une université américaine affiliée à l’Église presbytérienne
des États-Unis m’a ouvert des perspectives difficiles à envisager
dans un cadre exclusivement européen. Trois choses m’ont frappée :
1. La profonde association de la vision religieuse de la femme et du
contexte culturel ; 2. La nécessité absolue d’un lien vital entre Écriture,
Tradition, et Magistère ; 3. Pour nombre de catholiques romains des
États-Unis, la question de l’ordination des femmes n’est pas close,
mais est une affaire à laquelle il vaut mieux se préparer en tirant parti
de l’expérience des Églises issues de la Réforme.
Cette dernière remarque sous-tendra les deux parties que
comporte cet article. La première sera consacrée aux réactions
suscitées dans les Églises issues des réformes luthérienne, calviniste,
anglicane et anabaptiste aux États-Unis, en réponse aux aspirations
des femmes à tenir dans leurs communautés des positions égales aux
hommes. La seconde partie analysera les diverses options
théologiques, relatives à l’ordination des femmes, prises par les
communautés issues de la Réforme restées fidèles au Credo de
Nicée-Constantinople et à la doctrine de l’inspiration divine de
l’Écriture. » (p. 344)

— D’Olivier RIAUDEL,
« Anges et Démons. A propos d’un livre récent ».
Le film Anges et Démons, tiré du roman éponyme de Dan BROWN.
En réflexion un essai de théologie qui puise à la doctrine de saint
Thomas, le cours du R. P. Serge-Thomas BONINO.

— De Jean-Marie AUWERS,
Autour de « La Bible d’Alexandrie ».
Résumé - L’article présente l’état d’avancement de la collection La
Bible d’Alexandrie (traduction française de la Bible des Septante),
expose les principes directeurs de cette collection et les confronte
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à ceux d’entreprises parallèles, anglaise (NETS : A New English
Translation of the Septuagint) et allemande (Septuaginta Deutsch).
(p. 405).

— Dans les comptes rendus, à souligner celui d’André HAQUIN
concernant le livre d’Arnaud JUIN-LAMBERT « La liturgie des
heures pour tous les baptisés. L’expérience quotidienne du mystère
pascal ». (Coll. Liturgia condenda, 25) chez Peeters.

N° 4
— De Michel GOURGUES,

« Les pouvoirs en voie d’institutionnalisation dans les épîtres
pastorales ».
L’auteur adopte l’approche individuelle des 3 lettres dans l’étude sur
le pouvoir et les pouvoirs dans les Pastorales.

— De Léo DECLERCK,
« Le cardinal SUENENS et la question du contrôle des naissances
au Concile Vatican II ».
« Grâce aux archives du cardinal et de plusieurs de ses collaborateurs
(Heuschen, Prignon, Heylen), on peut esquisser une première
approche de son rôle dans cette controverse » avant le concile,
pendant les quatre sessions (1962-1965) et lors de la publication de
« Human Vitae » en 1968.
Il faut attendre les archives d’autres protagonistes et les archives du
Vatican.

— D’Anthony FENEUIL (Genève),
«’’ Le mysticisme à l’état pur ’’ de Bergson.
Images des ténèbres chez Thérèse de Lisieux ».

— De Vassilis SAROGLOU (UCL),
« Orgueil, humilité et leurs vicissitudes. Une approche
psychologique ». L’auteur détaille comme suit :
- La  place  centrale  de  l’orgueil  et  de  l’humilité  au  sein  du  combat

spirituel.
- Les croyants font-il preuve d’humilité ? Des indications intrigantes

issues de la recherche empirique.
- Les méandres de la fausse humilité et quelques pistes pour y

échapper.



À l’écoute des jeunes Églises

Vietnam : Grande assemblée du peuple de Dieu

L’Église du Vietnam a un passé prestigieux. La création des deux premiers
vicariats apostoliques du Tonkin et de la Cochinchine date de 350 ans. Par rapport à
d’autres pays d’Asie, l’Église catholique y compte un nombre plus élevé d’adeptes (±
8 %), mais le régime (communiste) se méfie de son influence.

Une  « Grande assemblée du peuple de Dieu » s’est tenue fin novembre
2010 à Hô Chi Minh-ville (que certaines sources missionnaires continuent à appeler
Saigon). Elle réunissait des délégués officiels des diverses composantes du peuple
de Dieu, à savoir des représentants des mouvements d’action catholique, du laïcat et
du clergé de chaque diocèse, ainsi que des congrégations religieuses. C’est la
première fois, dans l’histoire de l’Église du Vietnam, qu’une assemblée s’est donné
pour objectif de réunir et refléter l’intégralité du peuple de Dieu. La rencontre s’est
terminée par la proclamation d’un Message. Deux idées-forces y apparaissent :
la communion à l’intérieur de l’Église et le rôle que celle-ci doit jouer dans la
transformation de la société. Dans le contexte des tensions récurrentes entre l’État et
l’Église, celle-ci veut réaffirmer son patriotisme actif.

Extrait du passage concernant ce deuxième thème :

« L’Assemblée est profondément convaincue que pour être véritablement
l’Église du Christ qui est venu dans le monde et s’est incarné, l’Église doit s’incarner
dans la culture et l’histoire de son peuple. En plus de quatre siècles de présence
au Vietnam, elle a apporté une contribution non négligeable à la vie et au
développement du pays. Ce sont les premiers catholiques qui ont créé l’écriture
nationale que tous les Vietnamiens utilisent aujourd’hui. Les écoles catholiques ont
formé de très nombreux hommes de talent pour le pays. Les catholiques lui ont aussi
apporté des valeurs humanistes qui aujourd’hui imprègnent la vie sociale, comme le
respect de la vie et de la dignité humaine, l’égalité, la charité, l’esprit de service, le
sacrifice.

« Poursuivant ainsi l’œuvre de ses ancêtres, l’Église, aujourd’hui, doit
s’engager dans l’édification du pays dans les domaines aussi bien culturel et social
qu’économique et politique, car elle a conscience que l’amour de la patrie, l’amour
des compatriotes, pour un catholique, ce n’est pas seulement un sentiment naturel,
mais c’est une exigence de l’Évangile. Lorsqu’elle s’engage ainsi dans l’édification
de la société d’ici-bas, l’Église n’a pas l’intention de prendre la place des autorités
civiles, mais elle souhaite seulement, dans un esprit de dialogue, de collaboration et
de respect mutuel, pouvoir apporter sa contribution à la vie du pays, espérant ainsi
se mettre au service de toute la population. »

(D’après Églises d’Asie, n° 540, 1er décembre 2010, p. 40).
E M I N A
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Le vendredi 4 mars à l’Évêché

— De 10h00 à 14h00, Conseil épiscopal.
De 14h15 à 17h30, le Conseil épiscopal et les doyens
principaux

Le mercredi 9 mars :   le mercredi des Cendres ouvre pour les catholiques le
carême, période de 40 jours qui prépare à Pâques.

Le dimanche 13 mars à la Cathédrale de Namur

—  10h00, Appel décisif des catéchumènes.

Le mardi 15 mars à Ciney

— de 9h30 à 16h00, Rencontre formative des assistant(e)s
paroissia(les)ux.

Le vendredi 18 mars à l’Évêché

—  Conseil épiscopal de 10h00 à 16h00.

Le samedi 19 mars dans l’Église catholique

—  Solennité de saint Joseph, patron de l’Église et de la Belgique.
(Lire article du chanoine Meynen, pp. 146-149).

Le vendredi 25 mars pour les catholiques
— Solennité de l’Annonciation.

Le vendredi 25 mars à l’Évêché
—  Conseil épiscopal de 10h00 à 14h00.

Le samedi 26 mars à Ciney

— De 9h00 à 14h00, rassemblement des acteurs paroissiaux dans
le cadre du Chantier paroissial.

04 avril à Beauraring,
notre évêque propose une récollection aux prêtres et aux
diacres. Le Père Nicolas DAYEZ assurera la prédication.

CALENDRIER

DIOCÉSAIN

EN MARS.


